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lent bidimensionnel. Les algorithmes
de maillages adaptatifs (modification
du maillage au cours du calcul afin de

modéliser plus finement les zones
endommagées et plus grossièrement les

autres) peuvent être ici d'un grand

secours, afin d'optimaliser le nombre

d'inconnues du problème et rendre
ainsi le programme de calcul plus
efficace.

6. Conclusions
De grands progrès ont été faits ces
dernières années dans le domaine de

la modélisation numérique du comportement

des structures massives en
béton. Ils sont le fruit de nombreuses
recherches aussi bien expérimentales
que théoriques et numériques. Au

cours de la dernière décennie, un

nombre considérable de modèles et
de méthodes d'analyse a été proposé
dans la littérature. La tendance
actuelle consiste à unifier ces
différentes approches, et même à les

combiner, afin de décrire au mieux
le comportement du matériau sous
sollicitations complexes.

Du point de vue numérique, les

recherches entreprises semblent très

prometteuses, en particulier en ce qui
concerne l'indépendance des résultats

par rapport au maillage d'éléments
finis utilisé (apparition des théories non

locales), et le traitement des difficultés

algorithmiques et des problèmes
d'instabilité consécutifs à la modélisation

de l'adoucissement du matériau.

De nombreux efforts sont également
entrepris pour mieux comprendre les

divers phénomènes physiques influençant

le comportement du béton

(température, humidité).
A l'heure actuelle, peu de

programmes commerciaux offrent la

possibilité de modéliser la rupture d'une

structure en béton, en faisant appel à

l'essentiel des ingrédients exposés
ci-dessus. Néanmoins, plusieurs
programmes offrent déjà à l'ingénieur un

outil puissant, propre à vérifier la

conception de la structure projetée, à

s'assurer de la sécurité d'un ouvrage
existant qui présente des signes d'en-

dommagement, et à concevoir les

mesures «confortatives» appropriées. 429
Leur utilisation nécessite cependant
beaucoup d'expérience et un solide

esprit critique!
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Notes de lecture

A propos d'une ligne de chemin de fer menacée: le
sort d'un pont historique
On sait qu'une vaste action est en cours pour mobiliser
tous les milieux intéressés au maintien de la ligne de chemin

de fer Aigle-Sépey-Diablerets, modernisée il y a

quelques années. Parmi les solutions étudiées pour en
améliorer l'attrait, figure la suppression du rebroussement

au Sépey, station atteinte après franchissement du pont
des Planches. Cela permettrait de raccourcir sensiblement
le temps de parcours et de ménager le pont, actuellement
en mauvais état
Ce pont représente un intéressant témoin de l'histoire de la

technique. En effet, sa conception est inspirée de celle du

pont Chauderon, à Lausanne, récemment rénové, puisqu'il
utilise le système développé à la fin du siècle dernier par le

professeur tchèque Josef Melan (1853-1941), visant à

protéger les structures métalliques par du béton. Cela permettait

de tirer parti de ce dernier, sans exiger les lourds
échafaudages nécessaires au coffrage, en l'accrochant à l'arche

métallique traditionnelle, qui constituait le coeur de la

structure porteuse. Les colonnes supportant le tablier, le

tout en béton armé, prenaient appui sur l'arche ainsi
enveloppée et renforcée. Alors que les portées du pont de Chauderon

mesuraient moins de 30 m chacune, le pont des

Planches, achevé en 1913, franchit quelque 65 m en une

portée unique. Cette technique a même permis la réalisation,

en 1930, d'une portée de 130 m. Le pont des Planches

constitue donc bien un jalon de l'histoire de la technique et
mérite à ce titre d'être rénove comme l'a été le pont
Chauderon. Une petite brochure retrace son histoire ainsi que
celle des protagonistes de sa réalisation.

Hahling Albert: «Le pont des Planches, près du Sépey»,
brochure illustrée, 15,5 x 23 cm, 18 pages; tire à part de la

Revue historique vaudoise, Lausanne, 1990
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